DÉT  AIL\: 

DE  L’HORRIBLE  COMPLOT 

EX  EXÉCRABLE  SACRILEGE, 

COMMIS  DANS  L’EGLISE 

PE 

SAINT-RO  CH, 

Par  des  brigands  inconnus  qui  ont  volé 
les  vases  sacrés  , et  foulés  les  saintes* 
hosties  dans  un  tas  d’ordures,  sous, 
le  passage  Saint-Roch. 


T 


R E M B L E Z , citoyens  , tremblez 
le  crime  vous  environne  ; les  serpens^ 
de  l’envie  sifflent  sur  vos,  têtes  ; l’intri- 
gue vous  assiège  , et  lorsqu’après  une 


uj 
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journée  péMible  vous  agoutez  les  dou- 
ceurs du  repos,  Je  brigand  veille  ®t 
rode  autour  de  vos  possessions  pour 
dévorer  votre  subsistance.  Rien  aujour- 
d hui  n’est  à l’abri  de  leurs  invasions  ; 
rien  n’echappe  à leurs  attentats  ; rien 


aeunis , a tant  de  fléaux  conjurés  contre 
nous  , que  faut-il  donc  opposer  ? le  pa- 
triotisme : non  , ce  patriotisme  fou- 
gueux , qui  n’en  a que  l’apparence,  qui, 
prenant  la  licence  pour  la  liberté,  nuit 
à la  révolution  plus  qu’elle  ne  l’assure  , 
et  qui  fournit  tous  les  jours  aux  aristo- 
crates des  prétextes  spécieux  pour  la 
blâmer.  Mais  ce  patriotisme  intrépide , 
sage  et  éclairé,  qui  sait  obéir  aux  autres, 
et  commander  a soi-même  , et  ne  sç 
laisse  janiaîs  égarer  par  d’insid‘cux  con- 


n est  sacre  pour  eux.  A tant  de  maux 


( 
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, François!  peuple  bon  et  sensible,  mais 
quelquefois  extrême , quant  des  écrivains 
courageux  veillent  pour^votre  bonheur, 
quant  ils  vous  dénoncent  des  abus , des 
scélérats,  ce  n’est  pas  pour  "vous  mettre 
les  armes  a la  main , ce  n’est  pas  pour 
vous  engager  à souiller  vos  mains  pa- 
triotes d’un  sang  aussi  vil  ; non  , s’il 
est  de  ces  écrivains , assurément  ils  vous 
•.trompent,  et  ne^sont  pas  vos  amis.  La 
liberté  Comme  la  religion  a ses  bypo- 
• crites  et  ses  fanatiques  * méfiez-vous  des 
uns  et  n’écoùtez'pas  les  autres.  Ne  vous 
-vengez  pas  vous-mêmes , mais  demandez 
: hautement  justice.  ' • ' 

•^  ^ La  nuit  dernière , il  s’est  introduit 
"dans  l’église  Saint-Rôch  , des  voleurs  , 
^au  nombre  de  sept;  on  ignore  précisé^  • 
-ment  l’endroit  par  lequel  ils  sont  - 
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très , c^r  ancime  porte  n’a  été  enfoncée  > 
il  ii’y  a eu  aucuns  fracture.  II  parok  que 
ces  brigands  se  sont  cachés  dans  Pé^ 
église,  à' la  brune  ^ et  qu’ils  en  sont  sortis 
lenisjLCîn  dès  que  les  portes  ont  été  ouvetf 
tes  ; ils  ont  porte  Paudace  et  se  sont  rendus 
.coupables  du  plus  grand  des  crimes, 
par  le  vol  de  vases  sacrés.  La  porte  du 
tabernac/e  a été  enfoncée,  ils  se  sont 
emparés  du  Saint-Ciboire  , sans  respect 
pour  les  saintes  hosties  qu’il  renfermoit  j, 
ils  s’en  sont  emparés , et  les  ont  jet^ 
tées  daits  un  tas  d’ordures  sous  le  pas- 
sage Saint-Roch  j-.ils  ont  également 
volé  le  vase  qui  cpiitiént  les  saintes 
th.uilesi-, Le  sacrilège" a ;éré  commis  sans 
^bruic , ]qs  prêtres,  de  cette  église  n’ont 
J ils  tic  sa  voient  pas  mên^e 
le /nalheur  qlLîi ' étoit  arrivé,  lorsqu’on 
a ouvert  les  portes  de  Péglise. 
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un  petit  chiffonier , ramassant  des  chî- 
foiis  dans  le  passage  , a reconnu  une 
.quantité  d’hosties  ^ des  citoyens  se  sont 
aprochés  pour  vérifier  le  fait  ; la  nou-y. 
velleena  été  donnée  aPinstant  a Péglisè 
Satnt  - Roch  , ou  Pou  s’est  apperçu  du 
vol  des  vases  sacrés.  - - 

Ces  brigands  ont  laissé  dans  le  taber- 
nacle deux  vases  en  forme  de  boîte  en 
argent , qui,  sans  doute  ,^ont  échapipés 
à leurs  regards. 

Aussi-tôt  des  prières  ont  été -faites , 
le  saint  sacrément  a été  exposé  , et  on 
s’est  préparé  a une  amende  honorable, 
pour  expier  le  crime  commis.  Un  prêtre 
en  étole , tête  et  pieds  nuds,  s’est  pro-^ 
-cessionnellement  transporté  de  Pégliæ 
a Pendroit  où  les  saintes  hosties 
jettées.  Il  a 


1 


des  hosties'qui  se  trouvoient  mêlées  avec 
l’ordure  , qu’on  a également  enlevées 
et  portées  à l’église.  Ce  lieu  a été  pu- 
rifié par_le  feu  , et  la  cérémonie  usitée 
dans  pareille  circonstance. 

Le  prêtre  5 de  retour  à [l’église  , a 
déposé  dans  le  tabernacle  les  hosties 
brisées  ^ et  il  a été  fait  dé?' jlrféres. 
Tous  les  bons  citoyens  ne  peuveiitî  qu^être 
indignés  d’un  tel  crime,  et*  la  raison 
leur  dit  qu’un  événements  auési  affreux 
tient  peut-être  un*  peu  de^là  négligence 
des  prêtres  qui  ne  veillent  pas  pour  la 
sûreté  intérieure  des  églises  qui  leur  sont 
confiées. 

Dans  la  capitale  sur  - tout , il  parok 
qu’aucune  église  ne  devroit  être  aban- 
donnée au  soin  d’un  bédean.  qui.,  ayant 
une  fois  fermé  lés  portes^  va  dormir 
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tietv  tranquille  , sans  inq\iiétude  des  bri- 
gands.  ' 

Les  prêtres  paroîssent  avec  la  même 
iudifféreiice  ; ils  ont  oubliés  que  la  garde 
du  temple,  est  le  premier  de  leurs  de-' 
voirs.  Autrefois  les  Lévites  n’abaiidoii- 
noient  jamais  l’autel;  ils  étoient  pros- 
ternés nuit  et  jour  devant  le  sanctuaire 
de  Jç éternel. 

Pourquoi  aujourd’hui  les  prêtres  des 
églises  de  Paris,  ne  sacrifieroient  pas 
alternativement  leur  nuit  pour  veiller 
à la  sûreté  intérieure  de  leur  églises 
la  seine  philosophie  peu  les  dispenser 
de  prier  saas  cesse , mais  elle  leur  im- 
pose le  devoir  de  garder  avec  soin  le 
tabernacle  qui  leur  est  confié  et  le« 
vases  précieux  qui  servent  à nos  saints 
mystères. 

D’après  l’horrible  sacrilège  qui  vieUi; 
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d’arriver  a Salnt-Rcch  , dont  on  peut/ 
sans  injustice  , imputer  l’évenemgnt  à 
la  négligence  des  prêtres  de  cette  église; 
les  bons  citoyens  sentirent  l’importance 
de  ramener  les  ecclésiastiques  a tpus> 
leurs  devoirs  J et  sur -tout  à celui -dey 
veiller  avec  exactitude,  et  sous  la  peinc‘ 
de  responsabilité  , a la  sûreté  intérieure 
du  temple.  Ils  savent  si  bien  nous  dire 
que  comme  ministres  des  autels , toutes 
ses  propriécés.leurs  sont  spéciament  dé-^ 
volues;qu’après  leur  avoir  démontréqu’ils 
n’en  sont  que  dépositaires  , ils  encourent 
la  responsabilité  des  objets  précieux  que 
la  nation  a remis  dans  leurs  mains  ; 
mais  encore  qu’ils  deviennent  coupables 
de  la  profanation  commise  par  le  vol 

De  l’Imprimerie  de  L.  L.  Giraep  > mf, 
de  Valois.  ' 


